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Retour aux fourneaux: a-t-on fait fausse route avec l’émancipation?

Les débats menés récemment par la présentatrice de télévision allemande Eva Hermann sur la définition féminine de la mère et de la femme au foyer ont touché une corde sensible chez de nombreuses femmes… et hommes.   

L’ouvrage « Das Eva Prinzip » (Le principe d’Eve) de l’auteure allemande Eva Hermann a rencontré un large écho médiatique. Mme Hermann n’est pas n’importe qui : en effet, elle est connue dans toute l’Allemagne en sa qualité de présentatrice du journal télévisé. Elle jette aujourd’hui son job aux orties et déclare que l’encadrement et la cohésion de la famille constituent la mission fondatrice de la femme. De ce fait, elle est applaudie par les femmes au foyer et par les mères de famille qui, enfin, se sentent de nouveau valorisées et qui voient leurs tâches justifiées, et elle est critiquée par les autres qui ne peuvent pas se permettre de suivre ce modèle-là, ou qui n’en veulent pas. 

Quelles ont été les conséquences de l’égalité des sexes de ces dernières décennies?

Le nombre de femmes retournant à la vie active après avoir enfanté est en augmentation constante depuis les années 70. La plupart ont occupé un emploi à temps partiel pendant la phase familiale. Par contre, la situation n’a guère évolué chez les hommes qui, la plupart du temps, font carrière pendant que grandit leur famille, et ne s’investissent guère davantage dans les tâches familiales et ménagères. Dans de nombreux cas, les femmes ont donc assumé des charges multiples pour concilier éducation des enfants et activité professionnelle. Le fait que les structures d’accueil externe des enfants ne répondent toujours pas à la forme souhaitée ne facilite pas non plus les choses. Parallèlement, les employeurs ont des difficultés à réagir avec souplesse aux situations familiales – que ce soit en ce qui concerne les horaires de travail ou d’autres mesures favorables à la famille. Et ce, bien qu’il soit prouvé que ces mesures sont rentables sur le plan économique.
Modèles « naturels » des rôles 

Ce qui est particulièrement piquant dans le livre de Mme Hermann, c’est son point de vue sur la définition féminine et masculine de certains rôles et sur une répartition bien définie des tâches. Elle ergote ainsi sur de vieilles idées ressurgies des valeurs conservatrices et dépassées de longue date. Une « définition naturelle » des femmes et des hommes n’a pas pu être démontrée jusqu’ici. C’est uniquement dans notre civilisation occidentale, et ce depuis l’après-guerre, que s’est ancré le modèle de la « femme au foyer seulement », qui s’occupe d’un appartement locatif, ou à la rigueur d’une maison, du ravitaillement de la famille, et de l’éducation des enfants. La définition des rôles est donc bien plus prédéterminée par l’influence culturelle, sociale et économique que naturelle.  

Les réalités d’aujourd’hui 

En Suisse, les enfants constituent aujourd’hui le risque de pauvreté numéro un. Il est alors évident que nombre de familles ayant des enfants ne peuvent absolument pas se permettre de vivre selon un modèle fondé sur un seul soutien financier. De nombreuses femmes vivent comme un enrichissement et un équilibre satisfaisant leur double rôle de mère de famille et de personne exerçant une activité professionnelle, en dépit de journées longues et chargées. Contrairement à l’interprétation simpliste de Mme Hermann, selon laquelle la multiplicité des tâches mettrait la femme dans un état d’épuisement et lui donnerait des idées suicidaires, de nombreuses mères qui ne sont « que » femmes au foyer se sentent à la longue trop peu stimulées dans certains domaines. 

Le fait que de nombreuses femmes renoncent à avoir des enfants, parce que ces derniers ne sont guère compatibles avec une carrière professionnelle satisfaisante, n’indique pas que les femmes ne sont destinées qu’à s’occuper des enfants et de la cuisine. À cet égard, il conviendrait bien plutôt de mettre en œuvre des mesures appropriées, allant de places supplémentaires dans les crèches à des postes à temps partiel pour les hommes, afin que la femme ne doive plus faire face à une décision entre « ou bien…, ou bien », mais qu’elle puisse dire oui aux deux options.

Actuellement, la quasi-totalité des femmes qui décident de quitter la vie active pour des raisons familiales sont confrontées un jour ou l’autre au retour à une vie professionnelle. Soit leurs enfants sont devenus grands et elles sont désormais disponibles, soit leur mariage s’est soldé par un divorce, soit leur partenaire est au chômage, et la reprise d’une vie active est une nécessité financière. Dans le monde du travail trépidant d’aujourd’hui, la reprise d’une activité professionnelle après une interruption de plusieurs années est souvent une affaire laborieuse et de longue haleine. 

Si Mme Hermann peut se le permettre et qu’il lui convient personnellement de se concentrer sur sa famille, c’est son bon droit. Toutefois, il est tout simplement présomptueux de faire d’une conviction personnelle une définition naturelle.
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